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6rne. Anée Je sats chose légère et Vais dlejieur. Cil.iliu. " 61ile. A nnée

VO.V.PETIT SÉlMINAIRE DE QUfeBlE.C, 2 ýilAlS ES:4 No. 211.

REÀQIb Cosn . l nislegititrucs. Le-s Tu.rcb *,4ljtti- lait par taislisi- IIAD Il&VIldt ià'etot

Le'ssarrzinsnprs nvil nyé dnsiâtes avaient conquis les pîlus belles pro- 10 (tes Fiaîtes, jdils trr(-slbtîlules. la lire.

Le sn a rien pé t né etcle dAmî vilices de l'Asic-Mineure; &~s hoîdes lit silzète croibadie t%.tit conquis lslieux

c a lacrtinédil'i *'~~d wbrubles de barbares nienaçitient dX' ta- sints; la ,eeouu<1e aie litt les sauve7r; la
friqlte, avaiotIt attaqueé li ci étiCilté l~t vauirrtoute la Chirêtienté, et dela mis troîs. me aie ptt esrpnr les autresrope. Déjà d'înihal% hordles s<é- Iesavor.s vus maîtret doespiîe de!b s ont égzirte:s hors de leuri but, out uloîttbaient emlparées de la Sije a;~it~ la Sicile Ct (le l'Italie méridionale .ils Il- pa lisbt Y arriver; et Jîîshu'a St. Louis quitüé jiusques aux~ Pyréitées et mième jus- *aient été rencontrés par Chiarles Maie ilultsu h' Il- 'di idc T lunis, et qui laeitu'iti centre dle lItalie. Co brbre l.d dan <'us les Gauiles. L'Enipereur listrtisait nomnbre des p)rinces,ýospfoo-,ienrie1niinsquedcsu 01mène sollicitait vivement je -jecollî,i.i1téressés etamitieux, toutes les expe.meteàlotir roigoiles trois pate li dsLtinxs contre ces formiidables ciiie-'tdîilis furant pecrdues. Les premaières cii-inneconnu, non1 par la persuasion, lai s.Constantinople cll.-tilè le était ut-tfp1eecvruxmoaqeuaipilepismeurtrier ditlthî nionrrqueuironpa epid uem<t'ntaquée sur toits les ploints ; et litpulesNci u) ie t succès ; iaiis la crttnnc lielicr l'ailîroatiuii (les lois, lit <lg:<ltoide l'Europe efliayts, regardaient cvlnnuýttft pars loi*g-telaîps fi vor.dle à scs aitedu gnrelitnian etle éprs de toute pîrochuaine la chute dle lat vil!e (le Couis- Dieu voulait ic plat itier et l'eprouver parfi u m a ité . T out e q u i vait d e p iit n i ,dernier boul vard (ld c 'em ire tis le creui t deUStàîbuîlatîoUiS, qui furent pou ibraeétaitsanctirlé irîr le zèle <le la- ésairs. D'ait autre côté les INMisuî:îa11s 1: saint roi, la carrière dles plus éînii-
Coman. Cesfatrotclics conqîuérants m-os- avaient fermé l'ltlîuede Suez lit ccliees vertuis, et une !soutrce fccoidc _e
saertaicnt impitoyablement toiteurs cri du commerce de l'Europc 4,t de l'Asie : mérites.
alertis vaincus; on, par tit traiteraentpls que serait donc devenue la liberté tic La chaleur brûlanite du climat, la di.
Ijaabare cncore, ils les réduisaient sous l'Europe,gqui, des cinq parties di, mnde sotte d'eaux salubres, la corruption des
des chlaînes à la condition des bêtcs Ùc la plus puissante et la plus civilisée, a %,vre$l avaicnt frappé l'arinec d'une nia-
somme. Le droit (les gprns, cette loi pari- dioit, vis-à-vis dics autres, à nue1 séCuitié ladc on o auuteccf lueîr

mitive et sacrée parmi los nationis nième compîlète et à ,ne granitde liborté d'action, princes et plits do la nmosite des soldats
en glierre, n'était auicunemenit révéré par si l'existenîce de la domination nitistilii.t-'furent les mialhteureuses victimes. Alors,
çesviolateurs enthiousiastes de tout lie" ne settait prolongée dans les contrées d'oit les Français alranidonitreai t toutesler
serial et de toute religion, les Croisades voulaient les chusset ? possin nAie1a rre~ît

Ce fût petut défendre leur foi et leur Trelles furcuit les prinicipailes émises des: retomba at pouvoir dles Titres.
indépendance que les Chirétie lnl mrchié- Cioisades. Les Chrétiens port cWilt îeii Mais ce n'est pa~s pur le suiccès qu'il luult
relit contre ct-s faunatiques Musu,îsqui 'urinescia Asie, sous huserî!e îuis 1îir.kliond <11< ile i enticlliae. ýsouîueîit. tilit Ml-
v-oulaient impose .r partouit leur j<îiu de fer lhieuelhultanité et deý 1-t i ii Ierdniga t iiît<riicde

et leut foi absurde. D'titi autre côté li'i,- Poit«Inui donc fitirciît-ils si înlîu<i~resulta ts, qui po.ir etre i.luqýates, ni'en sount.
.tait-il pas honteux que la terre -augutste danîs leurs entrep)rises ? nirs moisis 1 inlprra lîs.
où le Sauveurd(es hiommes est nié, a vécui INL.Igré la sagesse et la1 cal) tit é deP est N. tin que ics cîuia.îcses it- 01reltt

~test mort re.%tât l'esclave (les Fattélinites <(inelqîtes chefs, uni grund nombre dl Cil<e oîmsîiîîeîtq'!lscûé

*on des Tutrcs, et que le tombeau du Christ sés ec livraienit à toutes sortes <Je <l~i- ,relit la viîe a civil- litiiaoiis d'hommues, et
,fût possédé et déshonoré par les dibeiîîles (ires, et aux pluts infânies débauchles. 1 ît'eît:. fument sanls resuîUtat dutr.ib!e et o

4de Mahiomet i L'avarice et l'opprcssinn des Alèl ân odc " froy de.Bonutiu, le'sitar cii Asic. ïMais -,a *l'o lièe.l'
M.usulmanîs écrasaient chaque uotr d'apics lri u-mêe crn 'b. iae i u; gcàcoîqu'elclesn

'vana- es hréien d'sieý,tlei;p l-c lat magnanimiiité et l'héroïqute élant <le 1produiits eau Itharope, ont se convaincrat la-
.uints. Ces courageux voyagcutrs (Ile nul leuts pères. Bientôt le luxe et les iiiLeurs' cacnent que les jésuihiats déiiatifý (je
'uI!acle n'avait arzétés, après avoir versél1de l'Orient amollirent le couiîage des unon- ces expéditionîs leligicaises ont etc plus
d'abondantes larmes sur le St. Séplclre, veTmx défenseurs de ha croiY, qt Perdi-; fuî-raîblcis aux penî.les ci% ilises, quae tes
repartaient le cSeur navré, o et nc ai-1 lent de vite leur sainte entreprise. La rcvers noe e tir oaî éte nutisiles.
quaient pas de redire aux chrétiens dOCe- piété si vraie, !es vertiussi dés intéressées Elles sauvèrent le chistianismec et la
cident, les infinies douleurs de leuîrs frê- des premiers croisés avaient rehaussé leu:r1cvlsto î<srtîiete ~t
jet d'Orient. Ces lugôubres, peintures, v'aleur aux yeux des MIalîoiiétun<r ; ma..is le la traraqîmîlite puît.dir1ue, oii eloignant
souvent renouvelées pendant pliiusqadles grands exe-.ples des Godefroy, les suigiieurs, qui, pour aller exercer leuir
g~énérations, finirent par fâire periser séi- (les Raymond, des Taincrède fiaient ou- valent ce..tro les !Surrazins, délivrèrent
ansemeuît aux moyens de. secoltrfr ces biées de leurs imprudents successeurs ; leturpatrie de leur Itîncstc presence. Elles

nialeuirur. l ~quand les nouveau.\ croisés sacrifièrent jfurent l'époque, dc l'afraubltssemnict dit
A ces motifs religii ., ilf uoin<dre.aux passionslîuiman, il ruèet<c1stéefodlel'gauisnem<e î

à . 1 incs, ~~iltruveîrontdes fi- nît féodal, doîîîe a-ail bcl. i (el
aiinwi prels non ion rrsRx 1ýtixço la cpolitique iU~ et *d'-? liiesu,.



01l-rgé ; l'époque de. la perfection de la
chevalerie et l'origine dcslnrnoirien.

D'tin attire cô!é, la nécrâRité de trans-.
porter les armées e'n !Pale.t,îe, it filite
nnîiîrelletnent de grands liregrè., dans l'ait
de ln navigntin; et le goût <le IlEutrope
pour les mSeurs Ct les dlélicatessese d'Orient
fit auîgmner rapuidemnt le commerce.

Enifin, les cotmuniicationts dts Croisés
avec les peuples dle Ili Grèce, firent renit-
tria le goùt de la lueitîturu, dtu la sculplta-
Ys et de l'ttrchîîte,,titrc dont les 'i oîduts de.
li croix avaienît nliré les hf. 'et
vre en Orieîît. Elles aumenèrenît enru-
Te la renaissance dza lettres, dles heu ix
a-ts et <les icicuters. Ce fut peutiut les
crois'îuls que ltitrent fondées3 les prntci.
piles universiti-s do l'Euîropîe, celles de
Punrii, de Bologne, dle Prntie , d'Oxford.
de Pitdotie <le Naiples, le Vienne, de Sa-
ltmniiqute, dii Camnbridge, dle Lisboitio
où accoururenunt tout à coup plus d'étutdi-
ants, qu'on îi'on avait vit autrefois dants A-
théuiex, eit Egypte, et dants aucun linyê
dit monde.

A la fin de es o.xr.éditinnu% reltiîilirs,
les piisminres îitsiilniràmcs luimhxieL I. en
décadJence. Autcunte 'le ces piissilttce.s tt'a1
pît se relever ave.c écînt depuis cette épv-
que. 1.4'IsIantiaieaendi sa f tee ; les lts-
titillions qu'il a flnîdèes uî'ont fait que dlé.
pérr. Ln% teittives dlu ré-forme î.t de re-
nosivellement social en Asie n'oiît abouti
qu'à rendre plus1 rapide et plus comi.lète lat
chute <le l'emîpire dît Coran. C'et eii
vain que lat loi dot prophète ai nhaecftu'rce
de retenir l'Orienît .jui luti échapîpe: la toi
chrétietine victorieuse va commencer de
nîouveauux destins pour ces lointains pays
d'c'Ù elle nous est venute.

Oittre ccs résilttats génétutix ctcnm-
mnis à tolite l'Etirope,, chaque partie de
ce continenit dût ai croisantes des avait-
lages p.articuîliers. En Fruance, les croisa-
<tes conitriuèmrent à h'tifttilblissetteit ties
granîd% vassatix, tandis que le système
féodal lie reçuit liresqtm'auîcîuue atteinte cen
Allemagne. Ce fct pendanît cette éponjute
qu'onu vit sortir dît xeimi de& <léiorir<.s poli.
tinjusts qui déchiraient cet empîire, la célè-
bre Conféduratioa germanique quii .siîb's-
tajsq'au biiCudu dlernîr. Les huaitants

des rives dIo la Vist:tle. du Prégel1, (lit Nié-
meni entrèrent dans la répîîulique chrétien
ne et firent partie de I'uissociatgon alleniuîît
de. A l'amtlpect de la croix, <tes villes sort i-
rent <li, sein îles dé-serts et des forefz- ; tel-
les que D.întzick, Thiorn, Ubiîug.K tîga
berg & la Finlande, la L~ituianie, la Po-
uér.uiie. la Silésie devinrent %cols l'éteîî-

dard dît Christdîes provinîccs flori.%a'tes.
Onl vit naltre de nouiveaux peuples, in
lormee dfi notivenaux états, et polir achever
ces prodiges, les armes des croisés atar
quérant la place en devait s'él.ver une

nionarthie que alI moyen4ége n'a point
commeil, niais (Ile ici telînîN siolerltes
ont vite tout à cuii monter it.i rang dles
grandes puîis.sances (le l'Europe: je veux
dire cette mnarci l ieiit qut , jiis.
qiluu 14P. siècle, fût si'par;c le la elire-
tictté par l'idolitrie et pair dca ioeiit
sativagel.

Ce fut piendant cette épolue que lNe
villes maritimes dla l'Italie, Pioe, Gènes,
V'ênise, parvinrent au plus haut degré de
prompérité. En EsAtmgne, et en Allemagne
on vit la liberté jeter de prnfun-ies r.îcm-
net. et présider aux institutions naissan-
tes ; en France et eut Angleterre, lat puis-
silice des princes s'élevait, tantôt s'affrant-
chissutt de tolite entrave, tantôt limiitéo
par de siqui lois. E i Italie, florisîaient
le commerce, les arts et les sciullces-#
dlans la Gnitiîde-llretngne, l'itnduîstrie nie
fit netn progrès, jiiuciltî'à ce que les tnp-
ports fiéqemîtq, oit pluîtôt rontinueils du se,
hilojtais aven Ici peuples nIi continent,
ttttrui)(11issent clans cette lb0 le goût des
arts et titi conmmerce.

Enfin les principes omiles germes de la
civilisation un temps des Croililes, ont
été,dit titi célèbre hitorietn, cunmute Ce.
ffet1incesqîîet l'ont-e emplorte avec tii, et

qu'il jette, les unies laits des lieux inîcultes,
où cItes restent ignorées et sériles; les
atttres.-sur une tprre lproplice, où l'actiotn
titi so'cil. tile lienreuse temipératuire, et
la fêcutiaité dit sol, fave, msent leur <lève-
lopî'cmtieit et le'ur font parter des fruits.

'relsftiretit le.- à.vantuges inmmnses et
permanenîts des croisades, appelées le
fléui dui nicyctige jtir les pihilosophes dit
le siecle.

Il oi'n 1îliartientqit'àce siècle impie où
tottuca les idées sembhlettuvoir eté boisle-
Ver.%ées, de mettre ei (tolite la noble
et gêtréreuse idée quti décida de ces ex-
péditionîs religieuses, et d'ent conttester les
ittînieimes réstittitç, qiei,atux yeutx dec toît
hommtîe inpartial, lemportent de bcaui-
cou<sti sr te tual dont ces guerres ont pu
être lacauise.

A.T. dé- Ctelciitia.

Po.rsnn et huet om meminiut.jiuat. Îl

Qîîe.sv.nr. 'i NI.ý tir<4.

L'hituire-(l duinda, uvoti%-tituus dit.
est temp'lie de récits émouivants. D'abord,
rien (le telus graiînl,de plot.; hardi, dc pluîs
poétiquie gite la técotiverte dit canadit
l'entrée dI'Énée <ltts le Latiin, chantée
nuilme par la bouche harmonieuse de Vit-
gîile, ne sainnit tivîîltsei eut intérèt avec
cette découverte. C'est titi intrépide mna-
rn, Jacques Carftier, s'aventurant ail mi-
lieu del écueils ins nombre du roi des
lleuves, ftent d* ondes qà'aucun nhvi-

re n'avait encore sillonnées, donnant des
ionis à toits les lieux qu'il touche, hiver-

lnttti tîituti des îativaiges, ne Tenîdatt
Jîislit'à lloc-leliigni, et, dît1 lautido Ili Moin.
tatgile.loyill dc lVîle Ste. ïMarie, coiî¶ettî.
plhanit avec délices les vastes plhainies <lit
Cutîtida. Noni, lu séjoutr dl'Ulysqi- dants l'île
de Calyps.o, la péLrilleuse natvigat;iî de co
héroN n'otnt rient de coniparablo avec les
aîventuireuises découverte~s dtu navigateur
du St. Mulo.

Tlouite litsuite 8'est. pas moins intéres-
sainte. Debout surt le rocher qît'onîbrags
iltailtenant lu dnuulSnu britannîtique, Chanut.
pîlainî, iti coup d'oeil propuhétiqute, lit datus
le mnîifique îîatioratnla qui ne dérouîle
lotit tauttour dlu Quiébec qu'ici doit être le
siège d'un Vaiste etîtîsire. Pris, il cuitn-
tie ne bit laabonieuusti carrière danls ce ipays
ipir itlautter Ila vigile à la Basic-Ville ; et,
prenantt la cogntée et lit bêche, il déclare
aux nutiqiied furêt.n t Canaaliaiît guet.
re quii su cotinuite etncore. Bientôt une
iîîoie-4oi floris'aîîte couvre le terrain situél
cuire la citudelle et le pairlement. Potit
mieux mnttrer 1<' héros, il talluit des adl-
versitès: lu Lt:iî, lu finid. la nialadic é.
Iîroiive<ît suit collitan. Ce nî'est pas totît,
sortant de leurs ténîébreuises foréts, les lier
,les sautvages mnacenît de totît dtriiite:
une lutte achanée s'engzage. Plus tard,
il li ii tt résister aulx efforts comlliiiès
drs ,<aiviigr et tles Aniglais, s'il sulecoîli-
ho titi iiî'tatît, c'est moins dlevant ces é
tmangers qu e devant titi iVaun doinestique,

la amuieaiqtîtlcii curgene sautrait
résibter.

Avec Chîamplauin ls tmisgion:,atirp.s nr-
rivent en Canatda. Hlommtes renîplib do
l'esprit de l)ieîî et do lauotr de leurs
semiblabhle, ils ne vientnent pis exploiter
les dihcsSiu Notivci-,NMonde, muai.%
Ilsiar..cr la vigle dit Seigneur. Tremtble,
Satan, tot eiliire va cesser: depuis trop
longtemps8 tut règnes en %cliverai> sur les
p.etuples des furLts; tremble, quel Iuit*s
homimes arnws de la croix vont te decia-
rvr liste guerre à nieut, et ta funeste Iituiî.
-zunce afferttii,ce semible, par j'a duitre
(les teliiiî, va bientôt s'évanlouir. Si dans
le conilsat tes ennemis tombent s'us la
hache tt sauivage, ne crie pas victoire, car
de Ili terre fên'outmlèe par letir satng surgi.
ront dec tîoitveai:x soldats dît Chri.%t. En
rétwitdant les lumuières de la liii, les nais-
sionînaires font briller celle de la civilisa.
tien, et le saliva«g cil s'uugenouiihuit, t îi'
var.t la croix perdt sa férocité.

En 1635. Qitèbec est à la fois dans
la joie, eni voyistit s'élever le collège
dot. Jésuites, et dans le pluts grand deitl,um
perdant Chamtplamin, le père de la litrie.

Les misères de tlitte* tiories endurées
par les premiers colons forment un ta-
blna lugubre qui coendant a wun ini-



térét : IW7 t'ensée que la conqîxéte et ines. Toile vnlent six uecox'rs de la r^trie n'aimert à étuîdier rette histeire et
î'êullisu îc (l e celle terre wtt coûté mieiiacée ; à tonna uti se croit pas trop qui ne secmpressrax d'apporter lise pierre

tant dec travuvix et tic sotilrances à tuw lisible pour e.sîîbattre, et Sixtrte n'euf jossil «so lin graxin de'siiile à occt édifico i 1Qtti
père's, naotta pénètre d'tilt ,amuur pllus VI rouigi dle compîîter ail ntombre de secs goter. lie délorera de tout sulx coeur la ;xerts' ti

pouir aotre lxty, tier ceaeoxubattatits impîrovisés. Crisen. res* iioiiiiets qui sont comima les titres
Qui pouirrilt liro 12tis lui plus grand inttérel fit l'Anglim 11llmportera, ris Ulltpixrn. dè nxoblesse (l'stîie liion? 1%ais nîuasl1,1iul

la Isiitatuon i, là colsiîo ic d Mttontréal ? vut ost la verra succomber à Oswiègn,, mx*éru oir trnaître det %es cenudres Lý,
L'honinme religieux y voit la réaîlisationî capitsuler à Si. Gesîrgi' ; oui axssinteura à Cai. 1 elle rao!kctiuil de la Clhanmlre t
d'unîe pnns4o touite sainte et tolite npiritt rilloti où 20,000 stiîglii sont baltsi r rux tttminant. cet xxîîxl,giî'l s soit
elle ; lu mîilitaire, tinsu lxulilu et coiirtmgemu- les 4,000 braîves d3 iieoîttettlin. Est-e tout 1 liermi.s d'exprimter à glus confrèreis et à tics
se déma:rcheo pour nxrrôir à lotir source les anole avant do voir WVolfe tomnber avec sa~vai.1% ut zules corresjtidis tit voeu
iitlir:oiOfs fîa: des t rribios Ilro'juuoîs; Monticalflil oNu les plaines d'1Ahrllltlln, oui !qîîe neits$ sn lrccntuxce. LVA-

le onsneçan, t moyen d'unx entrepôt le verni fuir à 'Montmorency, et lurque Wele îecienlierait, avec lanisir des cor.
veri leq'it rayonnrint aujoutrd'him tic inaitresdu Qtu,ê)kc les Aniglais un croironxt res,'osrxd.iceb3iur notre histoire niationîale
chninitua doc foret de% caiuitir ?:xiss nota- désortîisis invincIles, la iléfatuol les sucisn- celle-ci reiift-riîîucomine ntous venons lt
bis'; esîfim lu poôt(i et illiturit-îî pesuvent dlu sus lu chamîp (le Sto. Puy . Enlfi les If, voir.,bien tics %iijet3 puprcs à exercer la
s'inspqirer à la vitu de-ltérYsx et dte lit Canadiens succuaibent devatnt le nxomrbre pilumle d,~ nos culto.îîr.Ils y trouve.
constance qui culit .sositen cette oeuvre ni, et devanmt la disette do lirovi--iuits et de ront uin champ ilifin tiert unlus vuste que
muilieut ds,.diffi -tiltê et maligré (les obstu- inuinitiorti ; mais ils obtiennenît lie capitu. ltus n'avons titi le3 lire dans ce tableu
clos (le tolites sorte%. iatioui lonorxîblsi. dont nous sentons tolite I'itnietfcetion.
Cincqlatt atitt;'es ài peine tie %ont é-colée.- A tonlite du îîpuissant empire attqiel la- qomu m

dspuîis hi fonudation dec Qitiébcc. j'immuortel Ploviduiiiee t*oï assujetti, lu peuple caita- Décédé le 24 fèvrier, à la Longie.
de Lival arrive et coiuvre le lxiys dec dieil croit peit.à.peîî, malgré foljolotiofie et poncjrsd MuraM...B. Kelly,
nouvelles ilittitiitiii. Rientix'cxîs raimfîis lc funntixiio tilt vainqueur. Svsà V. G.nnoen curé de Sore, à l'âge do
à sa sollic.itude- dl'tt côtéô songeatît titi iuxsitîtions, sa langue, ses lois su cotîser- 70 uni. Il était (le la caisse ecclésiastique,
ittréts spirituels tilt Canda, il fusnde vent ; sii religion surtout titi reste rivet soi de la société cles trois sies tes et d 3 la
la Sénairo de Qsîôbec, dansa lequel principe d'unité et par conséquient de fur. Congrégation di, rtctit.i.Sèînxit de Qué.
dlit se former et vu rcrter tii clergé ce et de saist, G'onopidia salsus. Ce pei hc.
indigène ; (le l'autre pouir miontrer qu'u- peup~le abandonibé do ses mafcrhauîds, '~d ianîlesiu cminexsi
cite (Ouvre n'est étr.ngéro à soli ses ulugistrats, deoses guides ordi iai tes, se dinnie dns la ma, in o m . Ph.ntt

zèle, il élève une ferme modèle, fait iris- repîlie soir Iui-méitxo ; trouve dans bes ;ro.- %léthuî, sur le cap, a prouvé encore sine
truite sle. forgernos, (les maçonfo, des chxar- jores vertus, dans sa flîmille et dans sa lin- edtîe sfitîassm-Zcusri
pentkt-r, des architectea,des tsImIeurs,4 1  !Oissuln élément ilndetictible de vie. tos. Oeil hetireusat réussi à en tirré.
cordonniers, toit; gens nécessaires dans IA religion s'empresse à luti foriner trlsprgrs lfli sée u e
lin nouiveiti pays, et sjiijisqu'alors avaient stne nîouvelle génération, qui, acctit!e ident et bien d'uttts Ju nième genre,
fait defiitit. is aim i à arcourir les diflé. dans les lettres et les sciences, le fPlur nsr ctern 'neuî i alnet e

jeitesphaead is vi uxo~tliîue e Mr. e.mnte à a huter nîtirel.~ ansront rangsn ouvrir lc.i vcsix sur l'imipruden-.
de LivaI, paerce qu'elles nouo nmontrent lin 'élîoscile l réîaxrerxî aux dé- ceavue laqiielle on n' souvent mis les con.
homme génîéreuîx. péné(tré de la.-aiimîtetô trnt.s d'un gouivernenment constituîtionnel. slstts0echaletiren contart aveu diibois.
de sa ission, fournir t'ne viirrière tolite (le Depuis 1791, époque niénmonrable, oitZNI
dévoilement, (le sacrifices, le conîtuaits voit les Canadiens prendie Imrt au% txff.i. .- l
pour les intérêts dicsois peuple et lit gloire rus jitilil qsies et nec se montrer inforietirs NOUVU!L.ES fÇ.rfANGY-Pîts.
destin Dieu. à persoite eîxéloqueonce, en habileté fi- A:ÇGLCrEriRt. T; :ba!aill 'ns des gar-

L'année 1690 voit uine faible colonie natuucière et en pouvoir. des et bic réôiiit(e otd
teliotisqr <ire fl.îttsr ennsiutéralîlci au mi-e '_ doi.- reprises depuis la ccnquéte, lu-s. Irarquer le Il Iv~ir la Méditerrunnlée.
par les coloniies aunglaises dlix fuis plum Canadiens ont été appelés à combîattre I*e 11uouhuu to'tal de troitîîs:.s aniglaises
nornîtretuses qus'elle. cici, nous serions sii. %ons les drapeaux Britanuîislucs, et iii- 'Iii devait être expédié est de 10,00

onoalsde lit pierte do liîr;ieet r'latis lai drilbeiu blanc des Boiirhnmîis nie hîonmmes, et part-il itonîbre sura tenu lit
aimableo de Ste. Hù,lôue, si pîlus tondI les trouva plus fidè%lest, plus actifs, jîllîs à etixharquer.
noixt tie voyons briller dxxiii son frètre'T. couirageuix, plus dévoués q:ue nie les troisi- FnANcc. Lc goluverneniexxt fr-ançais fait
therville scs vertus et soni -ottrage. Ois ! vérerit les couileturs diverses <le l'étnxril ,tvcede3armng!,etnet-ts itiar.ciers éterdi.s
comme l'on s'lit avec admirxtione héros <Ilt royaume-uni. En 1775 et eus 1812. la fql.î (le Fn.ine, pour faire Lice à
qui promènxe son drapeaui victorieux de on, put reconnaitre sains peitne les3 lescei:- ho, glerre (titi aipprochxe.
l'Aeadie à Terre-Neuve, et dec Terre. lianîts des héros du 1690 e.t de 1159; Châ. L'o<ciptiton dle la 'Noraivellc.Calédo.
Neuve à la Ba.ie d'Huidson. Les expluitl teilituxY rappecla Carilion et Sa ltberry 'lie pair les Iraîçuis cst confirmxée.
d'Arltillî- îâliontiert devant ceux d1ber- fils l'émule de M~sontalm. RUSSIE ET TuRtQuis Le comte Orlofla
ville chatntés pnr un Homère. Aujourd'hui les 60,000 vaincus de 17i9 liis vienne dirtetemnt petit s. rétexu.

Au milieu ci 18û'iuo siècle .i guerre senit au nombre de 700,000, foirts de letir bourg. Sa nuis-sion n échoué.
son rallinie pour se prolonger pendant sepît origine, de leur langue nationiale et de Sur le Daiuh, il y a eut uine rencontre
annèv-s entéères. L'Aiîgleterre a résolu leutr religion, montrant avec orgues! leurs :xsez sangê tante à Guirgewo, niais saint atl-
d'envahis la Canada ; elle aime suir tais les notabremises instituitions, lexîrs hommesod'ê- cina résultat. Ons elxxttcnduit (le jouir en jouir
pouits du nombreuse« armées. Dans ce tat, leurs journalistes, leurs urngitrats, à sine nouvelle attaque contre Zaliflut.
danger presant on voit le Canada, aban- leurs historiens, leurs savants, leurs coni- Des avis du Danubhe aninoncent psositive-

dnéde la France elle-mène réduitel merçauît-, leurs artistes enx tout genre. ment une victoire remportée par les Tnites
anx abois, appeler se% enftnt!r sotis les ter- 1Maintenant, quel est le Canidien qui entr Caat et lbà*a(ur14. a-



cifmsi. . NouIs avons tirs ntouvelles de jlils ar bres oit soi anniami se retirent tiens les joignîmes et notisatiusflO4d&i
Chîmc mî<juîi27 décenmbre. Ni ngpo et lienciatt l'hller ; ils lie font quetdonner vn endroit txu il yenu aitoit bien vite tron-

Amnuy suait tra itjî'mlles. Les instîrges omt vne oup de hache sur un arbre oit ils jugent taille en tiois bandes qui estolcflt ,elîfOReez
brûlé allie grnîmde lartie (le .S5ianglial, ci (qî'il yetii Il teichlez, es ot les ours dans lai neige jusquaiu poitrnil,voi verglas
ont pris Pekimi, capitale de Il'npire. ldescendcent, et les satutumlges plus; alertes qtpli estoit mtur cette licige leuir coupait les

(lite gens du monde, remontent et fonit jointures ce tui lai tatîdoit toute teinte

DE LA M.ANIi.ii qJUr 1i.' tIT a..A cliAs-, !a 'uure qle je vicens de te dire qîme (leletirsang. tnouts lotir lacîctainais quîantité.
Sk-AUXOLI10,Pi -4ýf T r 11VER ETIMnous litu es, c' est de hi nmaniera, que se ! coups de fiusil, et nous en tuarnes tait-

AUX OUR, EN ESi~ ET uveen, ti, .ccasedct qtto Voil fait ltts rare- tanît qmu'il y em i nuit : queclques jours riptès
CELLE DES OfltGN %tX CN' lu VU E. MS~CRtt'-, nient qtîc celle d'hîyuer. il nious prit tenîtie dyretouirner, misi
C RIiiTION »F C rT f«M~ . lO'Y2 et ~. vise d'vuec ntte façon i liter, il n'est ltit im dle tiesie, pac(u le

Jepartagcots la it.nîpl ii utilt'tI cj' les s-itîitn-s les pîlats suiperstitieuxn de vc talais c.,toît fondut et lat uiige detteniio
iiî'stOt lssîlc aim les~îttrque~uvtoits ici9 lionimes et plus amateurs dic la siiolle, ce (lui fluisoit que ctes aimnaux es.

ýa1t dans la voiîheFîîe îtî'eu hitse a l'ours que d'auictn aumtrc nniininl toicaît eni estat de disputer lotir vie, atisi

pltusieuirs J-iîmisîC de loi. stter' < disposenlt -insi tt la chasse <les ours cri tromm:sie, miois benîtoul d'îxuautage.
ment tmt pulaisir tic Ila cîa.-se; v îi ltur oi Pt ttd"Int les froids les plat. rouux.Et nouîs enx tîuiiîasnîes mioinîs par la faci-
m'eut1 proîîo,;ý vile ouil yI v oit, îîîîgteîîîps. lîpm*cs amor chanté et dansé dlans lIr caan-, lité qum'ils zii'oient <le faire retraite, quel.

quto l'a3i trois d'alîle r, )'y~ Cil-. em efret ; et Je aie thit cher phisiturs nuits, ce mesmeqîtî sei miret si fort eni furie qu'ils
crûî bient qîtesc seroit 1: derlitîre IrJls tïV citer .îcùte vite certaîine quanîtité t1ejotîr, reuetinieuit fort soutient a la charge sur'

illa~~~~~~ vi,01Ilenel ou e flt clati so nmettant cil teste qute celai lmi fératimo ms. et il y emi eut %-) qu i s'acharna tel.
vil endroit ()avltovi e ours p ,b_>*deuinor rou il y n, b)cnamp dle ces uni- lemiienmirut vut des nostres qu'il le fotula

boaame d*Vlle grfosemîIt extraordinîaire, maux et qu'il trouvera faîcilemnivt le lieu fort -. luttit (ttis hi neige, et aptes l'atioir,

Pour procecler .1 cette chiasse aux our die leuir retraites qui est ortliuairteîntt bieim El '. fiis retourné avec -soni bois.il
nuits aloi:., animies emi ëstut dec ombattire, dalmas le creux d'vit gros arbre ot wes l'uî-ý atc le lai'a que lorsqu'il cuit expiré sants

paîisqoc c'est Pius test %-a)eo.nlîat pi'ie vres aimatux paissent tout l'lîyiîr s-ztn'qti*il nomus fitt possible de titi dunuiier att-

chiasse, notis notus arniamues ltis d'vit bton ninuîgeIr quoy qute ce soit, se contentanîtli cCOtifs.

fmîzîl, dI'tîmî couteauttic cl:~et dI'vile lie lteher seulemtent lenrs Piltes, ce qui1  Cet aimîiial est gîiuid conanme le Pllta
bonnue bayonauette, a l'axpproche <le C(?.. 1 ).î. stîhîstatîtont aussi bien que la îîîetmlcmîe fort nmulet qtu'ou puiisse imîx tgiac' r, il por-
ninalx 'nous lotir lachtarnes vne ijorcée nlouirrituire, puisqu'il est vray qu'ils sont te vii granid bois plat, qui îpeze dut plus
de coups' (le ftusils qui ne leur rit poinit aie beaucoup phitq gras ein cette stiison qu'en ait minsuu. Sitant l'âge qu'il oîît, il y
mal ; allais qui les yrrita beaucoup et les esté. on a qui pezo trois cent, d'autresu quta-
fitaccoutir siur nous :avec vite grande fit-j Désqio 1e" chasseutrs sant arrivez oit ils tre, et quielqlue fois jîisqm' cincî,So

rie, no.is t'sines atîc dlguîuce tiostre re- oît jugé faire bonnie c liasse, ils dlresseint Poil est fort long, ntsa peau extie 'ieiuieut,
traite sur des certains arbres qui bruni- une calmnie pour s y rejouir et chanter'dure, dans la belle saison ou il n'ya pas
client de bas, estant montez dessn3us x 5 jtî5qî'à lut poimite tdt jour, clé le mnomentt'de neige, il trotte extraordinairemnt,
gagnt«noes le haut avec vitesse, nous Mîs3-j qu'il parait ce chef prendt son essort,et et soi) trot ebt ega'. a la course dit cerf;

mies la bayonnette ait bout dur futsil, nous faiare tournée~u qui cor-tient environ, .1'ty voului voir 'ces cleisses deux Ott
f*accioechasmos vie bratnche, et en mes-J deux lieiies, ce qui sert de bornes à ses trois fois, imais je t'assuîre qu'il nie mei
tal temps ayanît cii matin le couteau decztamila<esqiîi sotnt obligez de ne pas pM-' prit plumsenîuie <l'y retoturner, y enayatt
citasse, oil cette postture n:ous attendions ser outre alors ils lxnttent cette etenhue de b)eàitecomp d'amutres ciil n'y a tuîe dtî pLii-
les ours qui tic mnanqumereont pais (le venir, M~is jusqi.'ati soir, obsiertiatît le jt'fiv'( ýir :ýt auneim risque -a coeîrirje t'iufoiiiie tde
sur non sa:vec ritriu, Je t'a;oile que J's 'tite la ]o:îrnée ci ne prenanlt rien ey,.rce q'~eseay (lte ta Passion do-7
gr.111di petcîu cc ilomn1t dje voir taln - qu'iils ne soient ab lantne, où ils appor- nmateest la.îse Je crois t'en a% jir
ter ces aniaux, quti utigr- lotir ,ros- touit les ours la'ils ont tuiez, et aprés; ioiri zSC?. <lit, adieu.
.%ent ne laissienlt lias die grimmper :iiissi mangé avec ilmpetit d'unt chansseuir qutii n'a
vite que le Iletitient, laire dos ehmlýte, uén-rien -iii ventre, ils allumment lenrs pipes oiEJU N L
moinis les chasseurs quui estoient avec cal]lîînits, se mettent a e:tanter et nl faire 1CONDITIONS DL EJUINL

rnoy Ille nissurereuit. cii nie reniontrauit tics e.xtrava-aniesatoîîrde cos.ainaux,,.ý VA~~bei/1c paisait, autanatque Possile

quoc nous les vîainrions inralllblenent eni leur (lstn et e e fumée de tLetat fi pri <aie, p'bouedantt l'nne
cii letir couipanît seîilenieuît vile patte, bac dans les nuari nes et dans la guîeule, cr ýscolair.L ri t 'aonmntetd

cri ciret t nmesture qu'ils approcicut -,il 1les priant de n'ebtre point fâché de ce' 2 s. (d. par année, payable d'avance pur
Mindritte coupd ic outeait qum'ils rece qî'lslesont tuîez ; ny dece qu'ils ont enc tnioitié: la première mioitié-, àla rentrée

ilouent sur les 1gttcs, ils toi ema t'* nie d'on tuer donmain encore d'avantage. 1des classes, laeodaucmleiCuiit
nuent a terre emx hîurlanît tic touttes leuirs' Comnie je vomilois bcaumoir vil pet deldc l'annuée. Les Pensionniaires s'abonnent

forces, autssitost qutilueîs cluts-ictrs :îc- tut, ju priay lus mesmes chasseu rs dle me 1ýamt i iureu ti de l'Abeille.
couirroient et lotir eiifoîiecoicmit ;a bavoux- mner c l ncItasse de l'origlial, quand nlols t  AGENTS.
nette damas la gorge, ce qu&i les fai.libi:It fits ailes dans les endroits on oni troimue fa-I A la Petite-Salle, M. F. Atubé.

fýicileiincnt expirer a nos e i:lIieieît de cesanittiux, nous naous ea-! ie e xc'oM .Suir

C.cs anmauîx uic sont a crainiidm qu bamanes, et nos gens mîirent totis (les Ra Au Séminaire (te Saint-Hyaeunthé,
qjuraud oi les araqiîe, -%mitremaenit ils pas - luetes aux pieds sans qîîoy nous ne Pou-
tou psétrcs de %oui., aussi <lt.ceement tiiois prisniarciersitr la neige, nos mcii: j M. T. Provost.
qe dsBeiiaiiar atci laleicue mareltoicat dount pour 1Au College de l'Assomption, M.A

Vs dson dretist snui s dae gatout etuI ll etzscieres pitsfaceIsu a-E. Il. Trancbomouitagne.
Ifsson t'ut ioîrde ca, e dvaî Iclîuehrds psts faicue, Is e mr- Ait Collége de Ste. Anne, M. At

glmtsmO extraorditaire, itos satiuîagcs ont cheremit las bien loiag-teiis, sanls pour. Casgrain.
vit iistiilet initiilletix polit conitoîstre,loiiier avisý qu'ils cii aitoieuut tute T. IL .IA CU én


